
 



 

THEME 
LA CONCEPTION TECHNIQUE PEUT-ELLE FAIRE PATRIMOINE ? 

 
La conception se réfère à l’état de l’intelligence qui permet la mise au jour de 
l’inconnu. Elle se réfère aussi à l’ingenum qui est l’art (au sens historique du 
terme) de modéliser les savoirs et les savoirs faire. Claude Bernard utilise dans 
son ouvrage sur la médecine expérimentale, l’expression « enfanté par 
l’esprit ». Armand Hatchuel, Benoit Weil et Pascal Le Masson donnent une 
autre approche du terme en définissant de nouveaux régimes de la 
conception : Le passage de la conception réglée qui se rapporte au savoir 
technique de l’ingénieur (recherche de solution selon des normes, théories ou 
méthodes à des problèmes posés) à la conception innovante qui se rattache 
aux différentes innovations techniques qui se sont déroulées à partir du XIXè 
siècle. Par conséquent, il est plus question d’innovations techniques au XX – 
XXIe siècle que de conception technique dans le discours des chercheurs. 
L’enjeu du thème, la conception technique peut-elle faire patrimoine est de 
comprendre comment la rencontre entre l’immatériel (l’intelligence, l’intellect, 
l’inconnu) et le matériel (physique) a permis « d’enfanter » ou d’inventer et 
comment en faire un patrimoine. 
A travers les différentes communications de cette journée, nous tenterons de 
répondre à ces interrogations. Dans une approche pluridisciplinaire les 
interventions porteront sur l’étude des sources, telles que les Brevets et les 
archives. Ensuite, il s’agira de présenter l’importance des savoirs et des savoir-
faire dans la compréhension de cette thématique. Concernant la question de la 
prééminence de la conception réglée sur la conception innovante, l’accent sera 
mis sur les savoirs textuels et les savoirs illustrés. Enfin, les époques 
préindustrielles et industrielles seront évoquées à travers les découvertes 
scientifiques et techniques. 



 

LE PROGRAMME DE LA JOURNEE 
 

9h30 – 10h15 
Conception technique et patrimoine. 

Les ponts de liane : Entre savoirs, savoir-faire technique et conception (XIX – XX 
siècles). 

Innocent Diezou 
 

10h15 – 11h00 
Les Brevets 

Gerard Emptoz 
 

11h00 – 11h45 
Les archives de la soufflerie Eiffel 

Claudine Fontanon 
 

11h45 – 12h15 
L’innovation technique dans la pratique à travers l’exemple de la 

messagerie royale et municipale au XIVe et XVe siècles. 
Vincent Prasteau 

 
Résumé de l’intervention 
Doit-on se limiter aux objets pour parler d’innovation technique ? Ne peut-on pas y inclure les 
nombreuses évolutions dans les pratiques des multiples métiers existants, qui s’adaptent 
constamment aux changements de la société dans laquelle ils s’inscrivent ? Ce sont ces 
questions qui ont été à la base de cette réflexion. Il aurait été préjudiciable en effet de limiter 
le propos de cette journée d’étude uniquement à des considérations sur les innovations portant 
exclusivement sur des objets. 
Si l’on considère qu’une innovation technique dans une pratique, c’est la réponse à une 
question scientifique, la tentative de réponse à un besoin, alors on trouve de nombreuses 
innovations techniques à la fin du Moyen Age. C’est en effet une période de grande 
rationalisation de tous les secteurs de la société médiévale et la communication n’en est pas 
exclue. 
Les rois et les villes ont des besoins nouveaux et plus important en communication. Les rois 
on besoin de conserver un lien permanent avec les territoires qu’ils ne peuvent diriger 
directement. Ils ont besoin de faire connaître et de diffuser leurs volontés et leurs instructions 
dans tout leur royaume. Les villes ont besoin de s’émanciper de la tutelle des seigneurs, de 
communiquer plus directement avec les autres acteurs politiques et économiques. 
Or la messagerie telle qu’elle existe au début du XIVe siècle ne correspond pas aux attentes 
des villes qui souhaitent s’autogérer complètement et elle montre ses limites en temps de 
guerre. 
Au cours de ce siècle apparaissent de nouveaux messagers qui viennent concurrencer les 
chevaucheurs, les sergents messagers et les hérauts d’armes. Ces deux nouveaux acteurs sont 
une évolution de la fonction de chevaucheur et comblent en partie les besoins des villes et des 
rois. 
Mais cela ne saurait suffire et c’est assez logiquement qu’on voit apparaitre au XVe siècle des 
messagers municipaux qui sont nés de l’imitation, par les pouvoirs communaux, de toutes les 
sortes de messagers existants. Louis XI quant à lui adapte une très ancienne tradition dans la 



messagerie, la poste à relais dés 1477. 
Les innovations techniques que nous avons vues ne font pas l’objet de brevets ou de textes 
normatifs qui nous renseigneraient sur la volonté qui a présidé à leur mise en oeuvre. 
Néanmoins toutes ces pratiques ont laissés des traces matérielles (bâtiments, objets…) ou non 
(traces du fonctionnement dans les archives). C’est cela si l’on souhaite faire entrer la 
messagerie royale et municipale de la fin du Moyen Age dans le patrimoine qu’il faut 
patrimonialiser. 
 
 

12h15 – 13h00 
Questions et discussions 

 
13h00 – 14h30 
Pause déjeuner 

 
14h30 – 15h15 

Histoire technique de la compagnie des mines de Franceville (COMUF) : 
mélange d’adaptation/micro-innovation et d’adaptations, 1959-1999. 

Robert Edgar N’dong 
 
 

15h15 – 15h45 
La sûreté nucléaire, la mise en place d'un patrimoine technique évolutif et 

adaptable. 
Nessrine Khalef 

 
Résumé de l’intervention 
La sûreté nucléaire en France consiste en l’ensemble des dispositions techniques imposées au stade de la 
construction, puis de la mise en application des installations nucléaires pour en assurer le fonctionnement 
normal, prévenir les accidents et en limiter les effets. Cette définition doit en fait être étendue aux dispositions 
prises dès le stade de la conception et, à l’inverse, après la phase d’exploitation, lors de la mise en arrêt définitif 
et du démantèlement. L’idée sur laquelle se règle la notion de sûreté nucléaire est celle d’un optimum 
sécuritaire garanti, lequel se construit à partir du but recherché, c’est-à-dire celui de limiter le risque de 
défaillance de l’installation nucléaire à un niveau jugé acceptable sur la base de considérations techniques. C’est 
donc cette conception des protocoles à suivre lors de la conception, de la construction et l'exploitation des 
installations nucléaires qui constituent un patrimoine technique qui est transformé progressivement afin de 
faire face à la mise en évidence des failles de ce système par les différents accidents nucléaires puis adopté par 
les nations qui développent des parcs électronucléaires.  
 

 
15h45 – 16h30 

"Silk thread making technology: an unrivalled mix of  hand dexterity and 
highly labour saving machinery (13th to 19th Century)" 

Claudio Zanier (Université de Pise – Italie) 
 

Résumé de l’intervention 
I shall briefly try to outline the peculiar role in the history of textile 
technology played by silk thread making. The ability of "masters" (all of 



them invariably women) in producing a super-fine thread from cocoon 
reeling was such that full-mechanisation of some of their functions could 
be obtained by highly sophisticated automated machinery in early 20th 
Century only. On the other side the enormous labour saving capability of 
huge, water powered, medieval silk throwing machines was such that the 
13th Century models were still competitive with modern alternatives well 
into 19th Century. I shall then try to elaborate how such elements might 
be included in the concept of "patrimoine". 
 

 
16h30 – 17h00 

L'évolution des techniques de conception de la laine dans le temps et 
dans l'espace. 

Cindy Denis-Jean 

Résumé de l’intervention 
La laine est une matière connue de tous. Elle est réputée pour ses qualités uniques concernant les vêtements 
mais aussi l'aménagement de la maison. Cette fibre textile fabriqué à partir de la toison de différents animaux 
et plus particulièrement du mouton, nous permet de souligner l'évolution de ses techniques de conception. 
L'histoire de la laine commence avec une transmission de savoir-faire des artisans, des échanges de techniques 
entre les époques et les pays, puis est suivi du remplacement des gestes manuels par les machines. 
Dans cet exposé je vous proposerai donc un voyage à travers le temps, les pays et les techniques dans le but de 
mettre en lumière la conception du textile qu'est la laine. 

 
 

 

17h00 – 18h00 
Questions – Discussions 

clôture de la journée 
 
 
 

 
 


